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Introduction 
L'Apdtre Paul dkveloppe dans ses premikres kpkres sa conception 
propos de la mort et l'au-deli, sur l'axe mort-rksurrection du Christ: 
comme Christ est mort et ressuscitk, de mgme les chrktiens dkckdks 
reviendront i la vie lors du retour du Seigneur (cf. 1 Th 4:13-18;' 1 Co 
15).2 Quand on aborde 1'kp"itre am Philippiens, les perspectives semblent 
avoir koluk: la mort y est considkrke comme un avantage (1:21) et 
'La strurrure du passage permet d'ktablir que "l'espkmce repose sur le centre de la 
foi: 'si nous croyons que Jksus est ressuscitk,' pour en tirer une conskquence de mgme 
odre: 'de mgme aussi ceux qui se sont endormis par J&us, Dieu les emmknera avec hi.' 
Le parallklisme ('de mgme aussi') suggkre qu'emmener les dkfunts avec Jbus, c'est les 
ressus$teIr. J. M. Sevrin, Lu mort et la foi dam les lettres de Saint Paul, dam R&ncarnution, 
i m d i g  r&wection, Publications des Fadtks Universitaires Saint-Louis, 45 (Bruxelles: 
Faculds Universitaires Saint-Louis, 1988), 46; 6. R. F. Collins, Studies on the First Lettev 
to the 7bessalonians, Bibliotheca Ephemeridum The~lo~icarum Lovaniensium, 66, 
(Zouvain: University Press, 1984), 261-262. F&gaux conclut: "Pad n'envisage pas ici ]'$me 
&pa& du corps. . . . Cene perspective est absente de la pkricope. . . . Tout le jour vient 
de la rksurrection finale et non de la rktribution individuelle. La glorification totale du 
Christ fut sa &rrection. L'esp6rance chktienne totale est de ressusciter pour vivre avec 
le Christ". B. Rigaux, Saint Paul, les +Ctres aux 7bessalonicim, Etudes Bibliques (Paris: 
Gabalda, 19561, 240. 
Woffmann montE que les w. 18, 37,52 &OQU& par certains ex6gAtes pour soutenir 
l'idke de l'itat intermsaire ne l'impliquent pas. Car l'emploi de l'aoriste au v. 18 rend 
invraisemblable la notion de communion avec Christ: le verbe indique le moment du 
dkds. Quant A l'expression y u ~ d v  K ~ K K O V  du v. 37, eUe serait une expression technique 
hellknistique influencke par le platonisme dkcrivant l'ime libkrie du corps. Mais il s'agit 
avant tout dans 1 Co 15 d'une conception juive, et l'expression graine nue est utiliske dans 
ce chapitre avec un sens neuw: l'opposition graine-plante correspondent le corps prksent 
et le corps futur, sans envisager la notion d'ime irnmortelle. E&, Paul souligne dam les 
vv. 51-52 la soudainetk de l'kvknement, sans donner lieu A l'idke d'un processus dans la 
tombe. P. Hoffmann, Die Toten in Chistus: Eine religiomgeschichtliche und mqetische 
Untmdung ZUY paulin&en Eschatologie, Neutestamentliche Abhandlungen, Neue F olge, 
2 @&imter: Verlag Aschendodf, 1966), 248-251. 
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1'ApStre kprouve le dksir de mourir afin d'"kre avec Christ". 
L'espkrance est-elle alors de se trouver en la prksence du Seigneur tout 
de suite aprks la mort, sans attendre la rksurrection? Le seul knonck du 
v. 23 est-il suffisant pour indiquer une nouvelle orientation de la 
thkologie paulinienne? Surtout qu'i maintes reprises nous dkcouvrons 
dans la lettre l'attente traditionnelle: "le jour du Christ Jksus" (1:6), "le 
jour de Christ" (1:lO; 2:16), "afin de parvenir, s'il est possible, i la 
rksurrection d'entre les mom" (3:ll). Le chrktien attend son Sauveur, 
le Seigneur Jksus-Christ qui, venant des cieux, transformera "notre corps 
humilik pour le rendre semblable i son corps de gloire" (3:20-21). Enfin, 
l'auteur de la lettre escompterait un dknouement rapide des kvknements 
eschatologiques: "le Seigneur est proche" (6 KGPLOG ~ Y Y ~ G ,  4:5b).3 Ces 
passages s'inscrivent tous dans la ligne de la penske paulinienne telle que 
nous la trouvons dans 1 Co 15 et 1 Th 4:13-18. Peut-on alors offrir une 
lecture cohkrente de Ph 1:23 par rapport aux textes susmentionnks? 
Commentdire 
Nous ne nous arrtterons pas ?i une analyse dktaillke du contexte 
qui accompagne Ph 1:23, mais nous en relkverons au moment opportun 
quelques composantes en vue d'y mieux centrer le souhait de l'Ap6tre. 
En fait, la difficult6 rkside dans ces mots: "ayant le dksir de partir et 
d'ttre avec Christ" (T+V ini8upiav Zpv ~ i <  & &vahGaai K& abv Xpio~q 
dvai, 1:23). Paul ktait tiraillk4 entre dew possibilitks: mourir et $tre avec 
Christ, ce qui ktait de loin prkfkrable pour lui (v. 23); ou bien demeurer 
encore dans la chair (kv TB oap~i)  pour le bien des Philippiens (v. 24). 
'L'expression le Seigneur est proche ''inclique tout d'abord la proximiti temporelle 
du retour du Seigneur. . . . Mais cette comprkhension diachronipe n'exclut pas . . . une 
interpritation synchronique": le Seigneur s'est approchk de l'humanitk. J. F. Collange, 
L'bitre de Saint Paul a m  Philippiem, Commenraire du Nouveau Testament, IOa, 
(Neuchkel: Delachaux & Niesdi, 1973), 116, 126. 
'Le verbe audp dkcrit la situation d'une persome entourie et pressie par la foule 
(Lc 8:45), oelle d'une ville encerd& par ses ememis (LC 19:43), ou mgme l'itat de ceux qui 
sont attaqub ou tourmends par la souffrance, la douleur ou la terreur (6. Jb 3:24; LC 
8:37). Dans notre passage, il disigne la force de tension entre deux situations diffirentes 
se prisentant A l'Ap6tre et qui le placent devant un dilemme. G. H. Hawthorne, 
Philippians, WBC, 43 pace: Word, 1983), 47; 6. Hoffmann, 288. 
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On pourrait supposer que, de par ses privileges d'Ap6tre5 ou de 
"rnartyrmj6 Paul aurait espkrh une rkunion immbdiate avec son Sauveur 
des sa mort. C'est nkanmoins une affirmation gratuite qu'aucun passage 
ne peut ~outenir .~ 
De l'avis de Dupont, les termes ~b dno8av~'i.v K ~ P ~ O G  (v. 21) 
introduisent une comparaison entre les avantages de la vie et ceux de la 
mort, avec une prkkminence pour cette derniere, ce qui atteste un usage 
bien g r e ~ . ~  Le verbe A h  et ses dkrivks (hharc,, hnohh, bn6Aua~& eux, 
servaient ii dkcrire la mort en tant que dklivrance de l'ime par rapport 
au corps.9 Il s'en suit que "la confrontation de la vie et de la mort dans 
Ph 122-24 correspond A un topos grec extrcmement frkquent . . .".lo 
Collange s'oppose ii cette lecture en affirmant que nous ne pouvons pas 
voir dans le verbe bvahh (1:23) "un terme technique marquant la 
&paration de l'ime du corps", car Dupont ne peut trouver de "parallkles 
qu'avec A h  ou dno)riio et non avec hvahh. Que dirait-on en frangais 
d'une confusion entre relier, dklier, et lier? . . . Trks concretement il 
s'agit de quitter la vie, ak hrguer les umarres"." Bref, le verbe hvolhh de 
notre passage est synonyme d'cirro0av~'i.v de 1:21. Mais si l'on ne peut 
5A. Schweitzer, LA mystique de l'ap6tre Paul, trad. M. Gueritot (Paris: Albin Michel, 
1962)' 123-125. 
6E. Lohmeyer, Dw Brief an die Philipper, dans Die Briefe an die Philipper, an die 
K o l o ~  und an Philemon, Kntisch-exegetischer Kommentar iiber das Neue Testament, 9 
(Gottingen: Vandenhoeck & Ruprecht, 1964)) 63-64. 
'Cf. la critique de M. Bouttier, En Christ: Etude dYex&?se t de th&logiepaulinienne 
(Paris: Presses Universitaires de France, 1962), 41-42. 
'J. Dupont, ZYN XPIEM: L'union avec le Christ suivant Saint Paul (Bruges: 
Editions de 1'Abbaye de Saint-Andri, 1952), 174-177. 
Tour 6tayer ses affirmations, Dupont cite des textes de Platon, Epictkte, ainsi que 
Tobie (dans la LXX) et des 6crit.s hermitiques. Ibid., 178-1 80. 
'qbd., 177; cf. A. Feuillet, "Mort du Christ et mort du chr6tien d'aprks les kPhres 
pauIiniennes", RB 66 (l959), 503-504; Hoffmann, 289. 
"Collange, 62; cf. P. O'Brien, Z%e Episde to the Philippians, NIGTC (Grand Rapids: 
Eerdmans, 1991)) 130. L'un des sens du verbe tient en effet du langage naval "laiguer les 
amarres", et aussi de la terminologie milidre dam le sens de "lever le camp" (6. 2 Mac 
9:1, oA il est question de l'armhe d'Antiochus se retirant de la Perse). C'est peut-&re de 
ces images que provient la &taphore dhignant la mort comme un dipart pour un voyage. 
De sorte que par l'emploi d'&vaA6oa~, Paul ne parle de la mort que dam le sens de pa&. 
F. W. Beare, A Commentary on the Epistle to the Philippians, Black's New Testament 
Commentary (Londres: Adam & Charles Black, 1969), 63; 6. J. Gnilka, Der Philipperbrief; 
Hetclers Theologischer Kommentar zum Neuen Testament (Fribourg: Herder, 1968), 73- 
74; R. P. Martin, Philippians, New Century Bible Commentary (Londres: Marshall, 
Morgan & Scott, 1980), 77-78. 
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soutenir qu'bvahh ktait un terme technique de la philosophie grecque 
pour indiquer la skparation du corps et de 1'8me,12 comment envisager 
alors l'expression que Paul utilise juste aprks: %re avec Christ"? 
L'ApBtre s'attendait-il vraiment rejoindre le Christ immkdiatement 
aprh sa mort? 
A la recherche de formules paralldes, Dupont trouve quelques 
exemples oh l'expression "itre avec" implique la mort. C'est pourquoi 
il extrapole: l'influence du milieu littbraire grec qui a touchk l'apbtre 
Paul s'est ktendue jusqu'i la formule obv XPL~TL~) E I V ~ L .  Ainsi, "en 
parlant d'arriver par la mort i la sociktk de Christ, l'Ap8tre ne ferait 
que transposer ce que le paganisme disait de la rkunion dans la mort 
avec les dieux ou avec des dkfunts".13 Cerfaux soutient que dans ce 
mkme passage "apparait le souci de dkfinir ce que nous nommerons la 
bkatitude des h e s  Gparkes du corps." Et de justifier: "Nous employons 
cette formule contre-coeur; si elle rkpond en gros la penske de Saint 
Paul, elle violente son v~cabulaire".'~ Voici une remarque qui mkrite 
rkflexion. En effet, en se rkfkrant l'homme, 1'Apbtre n'a nulle part 
employ6 le mot $me pour dksigner une partie de l'itre humain qui 
survivrait aprks la dissolution du corps. I1 ne rkpugne pas ?I utiliser ici 
et la un langage grec haut en couleurs, parfois m6me osk, empruntk au 
registre hellknistique en gknkral, voire mime h celui des religions i mys- 
tkres. Mais il ne se laisse pas entdner par les spkculations philosophico- 
religieuses qui y sont likes. I1 use de ce vocabulaire kvocateur afin de 
mieux faire ressortir son message. 
Benoit tente de rksoudre cette tension entre les penskes hellknis- 
tiques et pauliniennes15 en affirmant que pour Paul "il ne s'agit ni d'une 
h e  irnmortelle par nature et agissant normalement dans son ttat stpar4, 
12R. M. Morlet, L '+itre de Pad aux Philippiens, Commentaire EvangkLque de la 
Bible (Vaux-sur-Seine: Editions de la Facultk Libre de Thiologie Evangklique, 1985), 78; 
O'Brien, 130. 
"Dupont, 181-182. Ainsi l'auteur conclut que 2 Co 56-9 et Ph 1:21-24 sont les seuls 
passages pauliniens oh "le corps appadt comme une charge, et la mort c o m e  vivement 
d&irab1em (ibid., 186). Nous avons ktudik 2 Co 5: 1-10 dam notre dissertation doctorale A 
Louvain et avons conclu que tout ce passage renferme la m$me tension temporefle 
exprim6e dam 1 Co 15 et 1 Th 4:13-18. 
14L. Cerfaux, Le chubtien dam la th&logiepaulinienne (Pans: Cerf, 1962), 184-185 et 
n. 1. 
W e t  exkgkte souligne la diffkrence entre la penske de Paul et la penske 
$atonidenne. L'Ap6tre ne songe pas A une $me selon la conception grecque. Pour Pad, 
comme pour toute la penske biblique, aussi bien le corps que l'iime, tous dew ckks par 
Dieu, sont mortels. P. Benoit, RLruwection Li la fin des temps ou d2s la mort, E ~ 6 ~ k s e  et 
thkologie, 4 (Paris: Cerf, 1982), 122. 
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ni d'une ime nkcessairement rivke au corps et condamnke au sommeil 
tant que celui-ci est mort. I1 s'agit d'un esprit inskrk en l'homme par la 
nouvelle crkation et l'habitation de 1'Esprit du Christ (2 Co 55) et 
puisant dans cette source les energies d'une vie nouvelle, surnaturelle, 
mystkrieuse mais rkelle".16 Cette vie, "contractke au bapt6me . . . est de 
soi definitive. Et l'on comprend que pour Paul, la mort du corps ne 
puisse l'interrompre"." 
Pourtant, nous pouvons rkpkter pour le terme esprit ce que nous 
avons avanck i propos du mot $me. Le substantif nv+a appliquk i 
l'homme ne dksigne jamais dans les kcrits de Paul une partie de l'6tre qui 
pourrait vivre indkpendamment du corps." I1 est vrai que Benoit 
suppose "un esprit inskrk en l'homme par la nouvelle crkation". Cet 
exkgkte conclut que ". . . l'esprit qui vivifie l'ime (le nveGpa du voG~, Ep 
4:23) garde, par-deli la mort du corps terrestre, un lien bien mystkrieux 
mais vital avec ce corps ressuscitk du Christ, trouvant en lui la source 
et le moyen d'une activitk surnaturelle et bienheureuse".19 Mais, en 
dehors de 2 Co 5 et de Ph 1:23, il ne peut citer aucun passage paulinien 
pour soutenir cette hypothese. Or, nous avons envisagk un tout autre 
sens pour 2 Co 5:1-10.20 I1 en va de meme, pensons-nous, pour Ph 1:23 
et son contexte. Nous n'y trouvons ni le terme Nxfi ni nv+a dans un 
sens qui permette de soutenir que Paul envisagerait la survie de l'une de 
ces pdrtia aprls la mort, ni m6me celle d'un esprit que le croyant aurait 
r e p  lors de son bapttme?l Plusieurs aspects nous incitent A la prudence: 
(1) Paul est angoissk face i la mort (2 Co 5:2, 4; cf. Rm 8:22s); celle-ci 
reste une ennemie (1 Co 15:26); (2) L'Ap6tre garde le silence i propos 
d'un kventuel ktat bienheureux dksincarnk. S'il avait song6 d une 
"Ibid., 122-123. 
leL9 anthr~polo~ie juive considhre que "l'homme est constitui de poussihre et d'un 
esprit qui l'anime" (Rigaux, 236). C'est pourquoi, "en mourant, l'homme meurt tout 
entier. Etant corps et esprit, il ne peut vivre que pare  qu'il est les dew A la fois. L'ctre 
hum& n'a pas un corps et un esprit, comme l'enseigmit la philosophie grecque, mais il 
est corps et esprit". En somme, la mort correspond A "la sipamtion des composantes de 
1'Gtre humainn. R. Meyer, La vie ap2s la mout: Saint Pad, d&bmur de la rejtrrrection 
(Lausaxme, Belle Rivikre, 1989), 154. H6ritier de ces concepts, Paul mise sur la &surrection 
car il ne peut envisager la vie hurnaine sans le corps. 
"Dans l'ipttre aux Philippiens, J r v ~ 4  revient i deux reprises (1:27; 2:30) et nv&a 
&q fois (1:19, 27; 21; 3:3; 4:23). Mais aucun de ces emplois n'kinue la possibilit6 d'une 
survie dbincamke de l'un ou l'autre de ces diments. 
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quelconque survie entre la mort et la rksurrection, il n'aurait sans doute 
pas manquk de le signaler. Mais il n'en est rien. Bien au contraire, il dira 
aux Thessaloniciens affligks par le dkcks des leurs, "consolez-vous par ces 
paroles" (1 Th 4:18), c'est-A-dire par l'attente de la venue du Christ et 
par la rksurrection ayant lieu A ce moment-la. Cette perspective rkappar- 
alt dans Philippiens. (3) Enfin, les kpltres pauliniennes n'enseignent pas 
que le baptis6 ait r e p  une vie "dkfinitive" lors de son bapt$me. Les 
exhortations contenues dans ses lettres rappellent que l'objectif n'a pas 
encore kt6 atteint, idke que dans l'kpltre aux Philippiens Paul s'applique 
A lui-m8me (Ph 3:12-14), dans l'espkrance de la rksurrection (Ph 3:11).22 
Hoffmann place l'expression "&re avec Christ" sur la toile de fond 
historico-religieuse du judai'sme porteuse de dkclarations sur la fklicitk 
future de la rksurrection A la parousie et/ou immkdiatement aprks la 
m01-t.~~ A ce propos, Bonsirven rappelle des croyances selon lesquelles 
les imes des morts seraient plongkes dans un sommeil ou jouiraient de 
la rkcompense ckleste." Mais il serait hasardeux d'interprilter cette courte 
phrase de Paul partir de donnkes ktrangkres sa thitologie. Car il ne 
mentionne nulle part ailleurs le transfert des trkpassks auprks de Christ 
juste aprks leur mort. 
D'autre part, affirmer que Paul ne s'explique pas dans Ph 1:23 A 
propos de sa prksence auprks de Christ dl.s sa mort, ses lecteurs ktant au 
est un argument de facilitk qui ne rksout pas les difficultks. 
O'Brien lui-m8me reconnait que l'Apdtre, par opposition ii l'escha- 
tologie juive tardive, ne fait pas &allusion A des lieux 06 se trouveraient 
les morts: ses "dkclarations sont exclusivement christocentriques. . . . 
Aussi, A la diffkrence de beaucoup de parallkles juifs tardifs, Paul ne 
distingue pas entre corps et ime, mais il parle simplement de lui-m&me 
comme ktant avec C h r i ~ t " . ~ ~  Face la tension soulevee par une 
"I1 serait peut-&re utile de rappeler ici un autre passage de Paul, assez proche de 
Ph 3:12-14, 4 savoir 1 Co 9:24-27. L9Ap6tre y compare la vie du chktien A celle d'un 
athlAte pour tenniner &i son par&lisme: "Mais je traite durement mon corps et le tiens 
assujetti, de peur qu'ap&s avoir proclam6 le message aux autres, je ne sois m o i - m h e  
e 7 i m i d  (c'est nous qui soulignons). 
23Ces m6mes id6es se trouvaient aussi dam le parsisme et elles pourraient &re 
marqu6es d'une influence hellknistique (Hoffmann, 3 16). 
*"Get auteur so+e que "de tout ,  f a~on  la thiologie juive s'oriente nettement vers 
Pi& d'une r6tribution imm6diatement cons6cutive A la mort". J. Bonsirven, Le judaijme 
palestinien au temps & Jksus-Christ: Sa th&logie, 1, 7Zkologie dogmatique (Paris: Beauchesne, 
1934)) 335-340. Ces conclusions sont tiries h partir des apocryphes juifs: Hknoch 
ktbiopien, le Kvre des Jubilies, etc. 
*Hoffmann, 290; cf. O'Brien, 137. 
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comprkhension de la thkologie paulinienne qui enseignerait une 
rksurrection des la mort et une autre lors de la parousie, Hawthorne 
conclut: "On n'a pas encore donnk de solution entikrement satisfaisante 
au problkme pod par ces vues apparemment contradictoires, et peut-&re 
ne pourra-t-on pas en d~nner".~' Nous pensons qu'il y a pourtant 
moyen de comprendre Ph 1:23 sans forcer le fondement eschatologique 
que nous avons maintenu jusqu'ici. 
Une premiere explication serait de penser que Paul exprime 
simplement son dksir de partir et d'ttre avec Christ sans songer A une 
pkriode de temps qui se situerait entre les deux kvknements. En fait, 
"puisqu'il n'y a pas d'ktat conscient dans la mort et donc pas de 
perception du temps, le matin de la rksurrection apparaltra aux dkckdks 
comme ayant lieu au moment m8me de leur m ~ r t " . ~ ~  Cette lecture 
s'inscrit dans la m8me ligne de penske que celle des premieres lettres de 
Paul. Le contexte n'insinuerait-il cependant pas une autre signification? 
Les versets prkckdant Ph 1:23 nous permettent d'en saisir le ton. 
L'Ap6tre se trouve en prison pour la cause de Christ (1:13), ce qui a 
contribuk A la proclamation de I'Evangile (1:12, 14). Que ce soit par sa 
vie ou par sa mort, son voeu est que Christ soit exalt6 dans son corps 
(1:20)." Cette affirmation Uamorce la suite de la rkflexion": 'O "Car pour 
moi, vivre c'est Christ, et mourir m'est un gain" (v. 21). De par sa 
position en dkbut de phrase, le pronom personnel kpoi du v. 21 est 
emphatique; il attire l'attention sur la fason dont Paul envisage la vie et 
28Sewnt.bday Adventist Bible Commentary (Washington, D.C.: Review and Herald, 
1957), 7:148. Dans un sens assez proche, Sevrin offre une interpktation psychologisante du 
passage: "ce serait l'aboutissement, la pacification d'une approche subjective de la mort, 
dam le cadre invarik de l'approche objective, thkologique, de 1 Th 4 et 1 Co 15" (Sevrin, 
62). 
29Paul kvoque le dknouement de son procks dans les v. 19, 20. Les v. 25, 26 
mentionnent sa conviction de pouvoir bient6t reprendre son labeur missiomaire. Or, 
malgrk l'assurance manifestke dans ces deniers versets, en tant qu'ap6tre du Christ dam 
un monde hostile, il sent bien que la mort peut l'atteindre A n'importe quel moment. Mais 
il sait que, quoi qu'il lui arrive, Christ sera exalt6 par son attitude constante ( n c h o ~ c  ~ a i  
v h ,  v. 20). Cf. CoUange, 57-59. 
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la mort31 Ces deux rkalitks-ci ne prennent sens pour lui que par rapport 
ii Christ. I1 s'ensuit une triple dimension: 
(1) L'expression "Pour moi, vivre c'est Christ montre tout d'abord 
qu'il ne saurait y avoir d'autre finalitk la vie que Christ qui en est 
aussi la pldnit~de".~~ Collange pense que l'infinitif [fiv vkhiculerait un 
sens plus large que le substantif (oi du verset prkckdent; il engloberait 
aussi la vie dans l'a~-deld.~~ La focale du passage rkside pourtant ailleurs. 
Paul vient de mentionner que m6me dans les liens, son expkrience 
contribue la proclamation de 1'Evangile. Peu importe s'il continue ?I 
vivre ou s'il doit mourir. L'essentiel, c'est que Christ soit magnifik 
(v. 20). C'est dans cette perspective qu'il kvoque sa vie prksente pour 
Christ, et meme, s'il le fallait, sa mort pour son Seigneur. D'oii la 
tension temporelle entre les deux verbes du v. 21: l'infinitif prbsent cqv 
(vivre) souligne le processus de vivre, ii quoi rkpond l'infinitif aoriste 
cinoeav~iv, qui indique l'acte de mourir." Cette premiire lecture en 
introduit une seconde: 
(2) La mission de tout ApBtre est d'annoncer Christ. "Le contexte 
est clair: sa libkration rendra l'ap6tre Paul l'k~angklisation."~~ On 
consoit alors que la mort lui soit un gain: elle lui confkrera "l'ultime 
possibilitk de tkmoigner du C h r i ~ t " . ~ ~  
(3) La troisihme dimension de ce verset est celle de la Nachfolge. 
Comme le suggire Collange, "Christ n'est pas seulement le Ressuscitb 
mais aussi le Crucifik. Pour Paul, vivre c'est donc avant tout s'approcher 
de la Croix de son make", d'oh "l'importance des souffrances 
"Hawthorne, 44. O'Brien discerne un chaqement de perspective dam les v. 21-24. 
P a d  y exprimeAt une confession personnelle, intime. L'emploi assez constant du 
singuher le @&emit (118). Mais ce pour moi "exprime k la fok une opposition un pour 
e m  sous-entendu se rapportant aux dhtracteurs des v. 15s . . . et au pour vous du v. 24" 
(Collange, 60). 
j2Collange, 60. De mime, pour Hawthorne, la vie signdie Christ puisqu'elle est 
rhcapitu16e en Christ. Tout ce que Pad accomplit provient de Christ qui confere 
inspiration, signification et but k l'existence (45). 
j4Hawthorne, 44. L'affirmation de Paul pour marquer l'orientation de sa vie 
p h n t e  se comprend mieux en face de ses opposants qui, eux, ne vivaient pas pour Christ 
( 1 :  17; 6. 3:2s.). 
"A. M d o t ,  A m  Philipiirns dhujourd'hui (Genkve: Labor et Fides, 1974), 33. 
36Collange, 60. Ce commentateur fait remarquer "qu'un des deux seuls emplois 
pauliniens du verbe ~@ccivo indicpe le but du minis&re apostolique (I Co 9:19s) et qu'ici 
&me K ~ P ~ W  peut &re mis en padkle  avec le 'fruit de l'oeuvre' (KapITb< 'ipyou) du verset 
suivant". 
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apostoliques". De sorte que "prisonnier, balanck entre la vie et la mort, 
l'Ap6tre veut dire que sa vie est bien celle du Christ. Voila pourquoi 
aussi la mort est un gain: elle unit ci la uozx comme rim d'autre, faiblesse 
extrime de laquelle jaillira la force de  die^".^' 
Bref, ce triptyque prksente la raison d'etre de l'Ap8tre: vivre pour 
Christ, le proclamer, enfin s'inspirer de sa vie jusqu'h mourir pour lui 
si nkcessaire. Car c'est par ce dernier kvknement, la mort-et en par- 
ticulier celle d'un martyre-qu'est consommke ici-bas l'union avec 
Christ. Conservons cette analyse bien prksente en abordant les versets 
suivants. 
A considkrer le volet de la vie (v. 22, 24-26), nous constatons que 
Paul se soucie des besoins des communautks: il envisage avec espoir les 
fruits que son ministkre pourrait encore produire s'il ktait libkrk. 
En face, le volet de la mort (v. 23) parait presque inconskquent. 
Pourquoi dksirer la mort, la prkfkrer meme? D'autant plus que cette 
prkfkrence est marquke par un comparatif soulignk h deux reprises 
(rrokky y&p p6Mov ~p&ooov). Ce que Collange traduit de la sorte: 
l'kventualitk de la mon est de "bien loin, de tr&s loin, la rnei l le~re".~~ 
On pourrait penser que "par cet &loge force, Paul condamne ce qu'il a 
lui-mime appelk un dksir &oiste (hr~TILe$a). NOUS croyons cependant que 
le terme kn&upia comporte ici un sens positiP9. Recontextualisons ce 
verset avec toute l'kpitre dans le cadre de l'expkrience de lYAp6tre. Si, 
comme nous le pensons, la rkdaction de la lettre se situe pendant la 
captivitb romaine de Paul," comment ne pas comprendre que lui, un 
"Coflange, 60; c'est nous qui souhgnons. 
'qbid., 62. Cet auteur mentionne que Dupont "voit dans cet enthousiasme un des 
meilleurs appoints pour sa thbe" mais qu'il "ne peut trouver qu'un seul autre texte grec 
avec un triple comparatit" . 
J9Le substantif in~8upia prend souvent chez Paul une sigd~cation nigative, 
notamment pour disigner quelque chose de prohibi (Rm 1:24; 6:12; 7:7, 8; 13: 14; etc.). 
Mais nous l'apprihendons ici dans un sens positif (6. 1 Th 2:17). O'Brien, 129 et n. 79. 
wContre cette interpritation, cf. Collange, 31-34. Paul aurait icnt aux Philippiens 
lors d'un emprisonnement A Ephhse, et oeci avant mime d'avoir r s g i  les deux ipiltres aux 
Corinthiens. En effet, l'ipiltre aux Philippiens serait constitui par un ensemble de trois 
lettm d;ffirentes (A = 410-20; B = 1:l-3:la + 4:2-7 + 4:21-23; C = 3:lb-4:1 + 4:7, 8. Cf. 
les pages 24-28 du mime commentaire), ce qui implique un ;change de correspondance i 
partir d'Ephl.se. De mime, cet auteur remarque la entre Philippiens et 
2 Corintbiens. Ma& on peut objecter que l'emprisonnement romain de Paul fut trhs long. 
S'il fallait absolument maintenir une telle partition de l'iphre, la distance n'aurait pas kt6 
un obstacle sirieux A un tel ;change de courner. 
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homme &action, ait connu i certains moments de sa longue dktention4' 
des moments de lassitude et d'abattement? Confront6 A une affaire qui 
tdnait en longueur, retenu de force, il peut avoir souhaitk la cessation 
de ses soucis par la mort. Mais il se reprend immkdiatement devant les 
besoins des communaut6s; sa prksence peut encore &re utile. 
Une autre raison, plus intirne encore, fonction des privations qu'il 
supportait, lui faisait dksirer la mort. Elle nous est suggkrke par une 
phrase lapidaire: "%re avec Christ". Ce dksir de Paul est rattachk par la 
conjonction et 4 17allusion 4 la mort (&vaEoa~). I1 nous faut saisir ici 
trois kltments ensemble: le concept de la mort exprime par le verbe 
dvakh, la signification de la conjonction ~ a i ,  et la portke sbmantique 
de l'expression "&re avec Christ". 
Nous avons constatk que le verbe dvakh dksigne tout simplement 
la mort sans introduire une conception dualiste. O'Brien affirme que 
pum'r de cette vie signifie prendre place dans la prksence du S e i g n e ~ r . ~ ~  
Mais, outre les remarques dkji prksentkes ci-dessus, le texte grec ne 
dkclare pas que le trkpassk se trouve en la prejence du Seigneur. I1 est 
"urn Christ", ce qui pose le problkme de I'acception de la prkposition 
d v .  Mais avant de nous y attarder, considkrons la conjonction ~ a i  qui 
relie les deux concepts en discussion. 
On  pourrait interprkter le ~ a i  dans le sens conskcutif ou m&me 
final." La conjonction engendrerait alors une suite dans les kvknements: 
apres la mort, le croyant serait "avec Christ". Ce qui entrainerait une 
incohkrence entre ce verset et non seulement l'attente eschatologique de 
l'kphre mais aussi l'eschatologie paulinienne en gknkral. Par contre, si 
nous prenons ladite conjonction dans un sens epexkgktique, les 
difficult& disparaissent. Elle introduit une explication du terme 
prkckdent: Paul dksire mourir, c'est-&dire &re avec Christ.44 Le fait 
d'expirer n'est pas mis ici en rapport avec une prksence immkdiatepost 
rnortern auprks du Seigneur. C'est plut6t la mort de 1'Apatre qui 
41Suivant Ac 24:27, Paul aurait pass6 deux ans emprison& A C6sar6e. Nous lisons 
dam Ac 28:30 cp'il a pass6 encore 2 ans A Rome dans une semi-libert6 qui lui permettait 
de recevoir des visites (28:16). I1 faut en outre compter son transfert de Cbar6e A Rome, 
avec toutes les pkripities du voyage. 
43Le N. T. offre plusieurs exemples de ces dew usages. Cf. F. Blass, A. Debrunner, 
F. Rehkopf, Grammatik des Neutestamentlichen Griechiscb (Gottingen: Vandenhoeck & 
Ruprecht, 1984), § 442, 2.3. 
"Ibid, $442,6. Cem gnmmak mentionne plusieurs exemples du ~ a i  epex&tique, 
dont Mt 21:5; Jn 1:16, 20; Ac 5:21; 1 Co 15:38. 
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s'inscrit dans la Ndchfolge: sa mort l'associera intimement i celle du 
Sauveur: il sera avec Christ in mortem. 
Une analyse des expressions construites sur le mime schkma (& 
~6 suivi de deux infinitifs coordonnks par ~ a i )  confirmerait notre lecture. 
Mis i part un passage matthken qui contient une skrie de verbes places 
dans un alignement chronologique (Matt 20:19)45 et 2 Co 7:3 dont les 
infinitifs semblent aussi dksigner une succession dans les k~knements,'~ 
les autres versets du N. T. reprenant cette construction ne contiennent 
pas un enchalnement de faits. Paul dira aux Corinthiens divisks par la 
fa~on dont ils prenaient le repas du Seigneur: "N'avez-vous donc pas de 
maisons pour manger et pour boire?" (& & &&LV ~ a i  ~ V E L V ,  1 CO 
11:22). Ces deux infinitifs traitent du repas que les gens prennent chez 
eux et non du repas pascal, ni de deux actions nkcessairement successives 
dans cet ordre-la. Ainsi, dans 1 Thess 3:2: ". . . et nous vous avons 
envoy6 Timothke . . . pour vous affermir et vous encourager dans votre 
foi" (& d o ~ q p i t a ~  i)p&< ~ a i  napa~akhx~),  lYAp6tre ne se rkfkre pas 
deux ktapes successives de la mission de Timothke. L'affermissement et 
l'encouragement qualifiant l'objectif de la visite vont de pair. Enfin, 
nous dkcouvrons une formulation analogue au v. 10 du mime chapitre: 
". . . nous prions nuit et jour . . . pour vous voir et complkter ce qui 
manque" (dS T?I &Iv $L;)v . . . ~ a i  ~ a ~ a p z i a a ~ ) .  Ces trois derniers 
passages rendent possible notre lecture des deux infinitifs de Phil 1:23. 
Ainsi, du point de vue syntaxique, les deux coordonnkes de Phil 1:23 
(&vo~&~L ~ a i  &v X ~ L O T ~  E'iva~) peuvent dksigner la mime rkalitk de la 
mort. Cette lecture force-t-elle le sens de la prkposition o h ?  
Les exkg6tes s'accordent pour voir dans la thkologie paulinienne 
deux usages principaux de cette prkposition. L'un concerne la vie 
prksente du croyant "avec Christ"; l'autre dkcrit la situation bien- 
heureuse des ressuscitks dans l ' a~-del i .~~ Puisque Paul vient d'kvoquer la 
45 Matthieu mentionne que Christ serait livrk aux pGens tb kp.rrai[a~ ~ a i  
vaot iy6oa~ ~ a i  ataup6aai, ~ a i  z t  t p i q  i&pq ky~p8rjoetai. 
9'aul dit aux Corinthiens: "Vous 6tes dans nos coeurs A la mort et A la vie" (cis ri, 
auvanoea~iv ~ a i  a<fiv, 2 Co 7:3). Nous retrouvons la m6me skquence mort-vie dam la 
conclusion de Rm 14:7-9. M. Carrez, La deuxihe & b e  de Saint Paul aux Corinthiens, 
Commentaire du Nouveau Testament, 8 (Genive: Labor et Fides, 1986), 170. L'Ap6tre 
ne se prononce pas clans ce passage A propos de l'ktat des mom. La diff~cultk doit &re 
ksolue A par& de l'ensemble de la thkologie paulinienne. 
"I1 est vrai que les emplois padhiens de a h  pour dkcrire la vie cEtienne se 
&rent surtout au bap&me. Mais Paul touche aussi A l'expkrience quotidienne du cwtien 
par ladite pkposition: ay~.rr&opw (Rm 8:17); ayylop+ 1(;6p~vo< TL) 8avdr~y ahoi, (Ph 3: 10)) 
(Hoffmann, 309). Nous concluons done que a6v n'est pas utilisk par Paul dam une 
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mort (dlvaAba~), on conclut que la suite du verset qui traite d'"&tre avec 
Christ", doit nkcessairement se rkfkrer ?I l'ktat bienheureux des morts 
auprks du Seigneur. Or, la prkposition oGv n'indique pas nkcessairement 
une prksence pbys;4ue auprhs de quelqu'un. Pour ce qui est de la vie ici- 
bas, elle exprime notre association 2 la destinke de /ejus-Christ, en 
particulier les "kvknements majeurs qui ont ponctuk la passion et 
l'exaltation du Christ Jksus": mort-crucifixion avec Christ, ense- 
velissement avec Christ, rksurrection avec Christ4*. La prkposition oGv 
signale l'association baptismale du croyant ?I ces temps forts de 
l'expkrience du Sauveur. I1 s'agit de la rupture avec un mode d'&tre 
ddamique et du dkbut d'une vie nouvelle enracinke en Christ. Mais pour 
ce qui est de la vie actuelle du chrktien, la prkposition ne se limite pas 
?I prkciser la description de l'kvknement baptismal. Les termes prkfixks 
par o h  en sont tkmoins ( o u ~ K ~ ) ~ o v ~ ~ o &  oup.rr&a.)lo, Rm 8:17).49 Le 
croyant est hkritier avec Christ, et les kpreuves qui l'accablent l'associent 
davantage aux souffrances du Crucifik. En effet, "on n'entre en 
possession de l'hkritage commun de la gloire qu'en acceptant sa part de 
cet hkritage commun de la souffran~e".~~ 
Nous ne dkcouvrons aucune allusion i la vie dans l'au-deli con- 
dcutive i la mort, ni dans Ph 1:23, ni dans les versets adjacents. Tout 
est concentrk dans deux kventualitks ?I objectif unique: exalter Christ. 
Eventualitks: en restant vivant ou, fait ponctuel, en mourant (dvaACoa~, 
id. aor.). Or, nous avons vu combien oGv met en exergue l'association 
de la destinbe du croyant A celle du Sauveur dam le cadre de la mort. De 
l i  nous pensons qu'il faut envisager Ph 1:23 suivant le erucicentrisme des 
w. 20-23. Ainsi, plus que "mourir en portant tkmoignage de la mort du 
formulation fure. C'est l'une des pr6positions qu'il emploie pour d6crire la richesse et la 
pl6nitude de la relation des croyants avec Christ et en particulier avec son oeuvre. Gnilka, 
76; cf. L. Alvarez Vedes, El impwativo cristiano en San Pablo: La tensidn indicativo- 
impwatiw en Rom 6: A d i s i s  estructurd, Instituci6n San Je&nimo, 11 (Valencia: Soler, 
1980)) 143-144. 
49Cerfaux donne une liste des termes compods avec a h :  ag&w, a~wonoiiw, 
auvqdpw, auy~a0i[w, auppaa~Adw, auv6o(dCo, oupnda~w, auaraup6w, auvano0v(p~w, 
uuv0&nrw, aup.pop+ irw , aGppop+og, aGp+uroc, auy~Aqpov6poc, auvoi~o6opiw, oytpizo~og, 
u w r c ~ w ,  aylnoAirqc, auy~oiwv6w, auy~oiwdc,  et ouaspatt&qc (311). I1 est vrai que la 
plupart d'entre eux peuvent &re compris dam le contexte baptismal. Mais la pgsence des 
deux vocables de Rm 8:17 cids cidessus suffit A prouver que Paul envisageait aussi une 
autre dimension. 
'OF. Godet, Commentaire sur ['+&re atuc Romains (Genive: Labor et Fides, 1968)) 
2: 175. 
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Chr i~t" ,~ '  la mort, notamment en tant que martyre, est expliquke 
comme constituant le degrk ultime de la commu-nion avec les 
souffrances de Christ.52 Dans la penske paulinienne, une telle mort est 
pleine de sens parce qu'elle contient en germe la rksurrection. 
Nous relevons une id6e semblable un peu plus loin dans l'bpltre. 
Rejetant le nkgatif de son pass6 (3:4-8), Paul dkclare que ce qui compte 
dksormais pour lui, c'est de "gagner Christ" (3, 8), notion qu'il 
dkveloppe dans les versets suivants. I1 prkcise au v. 10: "Afin de le 
connahre [Christ] ainsi que la puissance de sa rksurrection et la 
communion de ses souffrances (~o~vovia,  rr&Oqpa), devenant conforme 
a lui (ouppop@i[o) dans sa mort afin de parvenir si possible A la 
rksurrection des morts" (3:10, 11).53 La participation aux souffrances de 
Christ conduit 21 une conformisation, a une association trils ktroite la 
mort meme du Sauveur. Ici, le v. 10 utilise, en relation avec la mort, le 
verbe ouppop@i[w dont la racine se retrouve dans l'hymne christolo- 
gique du ch. 2. Nous lisons dans 2:6, 7 que Christ existait en forme 
(~~.op@fi) de Dieu et qu'il s'est ankanti lui-m&me, prenant une forme 
bop+$ d'esclave. Le terme popp;l "indique une identitk tr6s profonde et 
r6elle (comme l'a bien w l'ex6ghse ancienne) mais cachbe, non 
rnanifestkeB.% Tout comrne les expressions pop+Q 0coG et pop@$v 606Aou 
d6signent respectivement l'"identit6 trhs profonde et r6elle" de Christ 
avec Dieu avant son Incarnation puis avec l'homme, de mkme, dans sa 
communion aux souffrances de Christ, l'Ap&re est pr&t devenir 
conforme (forme a ~ e c ) , ~ ~  la mort de Christ (3:lO). Une mart qui 
implique aussi une "identitk trils profonde et rkelle", mais cette fois-ci du 
croyant avec Christ et avec les kvknements de la passion. 
S I C o h g e ,  65; cet auteur y cite Piry. 
'tCollange cl6ture son itude sur ce verset en & i a n t  que "l'Ap6tre ne s'intiresse 
donc pas tant A la difktion de ce que peut &re la vie ap&s la mort, qu'aux conditions 
p&ntes qui pennettront &en b6nificier. Mourir et &re avec Christ sont donc, dam une 
large mesure, synonymes. La vie avec Christ, apris la mort, n'est pas pour l'Ap6tre un 
problkme" (ibid., 65). 
S3Selon le v. 10, la risurrection de Christ a des consicpences directes dans 
17exp6rience prisente des croyants. Mais le substantif est renforci au v. 11 par la 
pkposition i K  @[avdazaaiv) et mis en rapport avec l'expression &K vc~pcjv. 11 s'agit bien 
de l'aboutissement eschatol~gi~ue, de la ksurrection lors du retour du Christ (6. 3:20, 21; 
ibid., 116). 
"Ibid., 88. On peut y trouver une brkve discussion des diffirentes traductions 
possibles de pop+fi. 
""ayq.ro&i(o, to confer the same form". Voir W. Grundmann, "a6v-+~zd with the 
Genitive", TDNT, 7:778. 
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Les deux passages rkunis se complktent A merveille (1:23 et 3:10s), 
et le second kclaire le premier. Le trkpas, en particulier le martyre, ne 
constitue pas un kchec. Loin de la! Dans son dksir de "gagner Christ" 
(3:8), de lui ressembler toujours plus, Paul con~oit sa mort comme le 
degrk ultime de son integration aux souffrances du Seigneur. Non qu'il 
cherche les kpreuves ou le martyre. Mais dans le service pour son 
Maitre, sa vie devenait une imitdtio Christi. 
Les kcrits pauliniens recklent plusieurs dkclarations A propos du 
sens christique des souffrances. Celles-ci concernent aussi bien les 
aphtres que les croyants. S'adressant aux Corinthiens, Paul leur rappelle 
succinctement ses kpreuves en tant que tkmoin (2 Co 4:8-14). Au coeur 
de cette description kmerge sa foi dans la signification de ses douleurs: 
"nous portons dans notre corps la mort de Jksus . . . , nous sommes 
livrks A la mort A cause de Jksus, afin que la vie de Jksus soit elle aussi 
manifestke dans notre existence . . . , la mort est A l'oeuvre en nous" 
(v. 10-12; cf. 12:9, 10; Ga 6:17). Convaincu de la prksence rkelle du 
Seigneur dans son ministire, il affirme que rien ne pourra le skparer de 
l'amour de Christ, m$me pas la mort pourtant souvent si proche et si 
menagante au cours de son ministire (Rm 8:35-39). Ce qui tkmoigne 
d'une profonde certitude: au moment de la mort, Paul ne sera pas seul. 
"La charitk du Christ . . . s'exercera A ce moment", tout particuliirement 
pour le soutenir." Car non seulement croire, mais aussi souffrir pour 
Christ, est une grice (Phil 1:29). 
Paul confkre A cette comprkhension des souffrances un objectif 
rnissionnaire et pastoral. Par leurs kpreuves, les ap6tres ont kt6 livrks en 
spectacle au monde, aux anges et aux hommes (1 Co 4:9; cf. les v. 10- 
15). 11s sont kprouvks "ii cause de Jksus" (6th 'I~poDv, 2 Co 4:ll) et "i 
cause de vous" (61' i)pSc, 2 Cor 4:15), les C~rinthiens.'~ La lettre aux 
Colossiens reprend la meme idke dans un passage assez dklicat et 
controvers6: "Maintenant je me rkjouis dans mes souffrances pour vous, 
et ce qui manque aux dktresses du Christ, je le complkte dans ma chair 
pour son corps qui est 1'EgliseV (Col 1:24). S'agit-il de supplker aux 
souffrances insuffisantes de Christ? Cette hypothise est insoutenable, vu 
que l'auteur de la lettre souligne ?i maintes reprises le salut apportk par 
la mort de Christ. I1 s'agit d'une oeuvre dont l'accomplissement fut 
56M. J. Lagrange, Saint Pad,  +&re a m  Rornains, Etudes Bibliques (Paris: Gabalda, 
1916)' 222. 
5'L'Ap6~ so+e id le couple moire-parlw A l'aide d'une citation de PAT (v. 13). 
Ses so&ces ont un rapport avec son minisdre. Ses douleurs ne sont pas st6riles: s'il est 
constamment livk A la mort a& que la vie de Jksus se manifeste dam sa chair mortelle 
(2 Co 4:11), Paul enchhe immdiatement en rappelant les effets salutaires des souffrances 
apostoliques: "Ainsi la mort accomplit son oeuvre en nous, et la vie en mus" (v. 12). 
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parfait et total (cf. 1:12-22; 2:9-13).58 Ces dkclarations sotkriologiques 
doivent &re comprises dans leur Sitz irn Leben. La place et l'oeuvre de 
Christ ktaient sapkes Colosses par des enseignements fallacieux d'apris 
lesquels les croyants devaient parfaire leur salut par un culte des a n g e ~ . ~ ~  
De sorte que si l'auteur de l'kphre avait vraiment envisagk les souffran- 
ces apostoliques dans un sens vicaire pour combler une dkficience de 
l'oeuvre salutaire du Sauveur, il aurait par la mink l'assurance du salut 
acquis et donnk, du mGme coup, raison aux hkrktiques de Co los~es .~~  
L'analyse des emplois pauliniens de la prkposition 6nkp6' ainsi que des 
substantifs ncieqp et 8h^L1)~s~~ permet de situer les afflictions dans le 
58Cf. E. Lohse, Colossians and Philemon, Hermeneia, trad. par W. R. Poehlmann et 
R. J. Harris (Philadelphia: Fortress, 1978), 69. 
60N. Huge&, LJt$hre aux Colossiens (Genke: Labor et Fides, 1968), 86. 
61Hormis les emplois concernant le Christ (Christ est mort pour des impies, pour nous, 
pour nos p6d&, Rm 5:6-8; 8:32; 1 Co 15:3; etc.; il i n t e d e  pour nous, Rm 8:34, de mgme que 
le Saint Esprit, Rm 8:27), nous trouvons 4 rnaintes rep& la pkposition h;P pour && la 
&on en- Pad et les myants, ou &me mile des myants en- eux. Pad pne pour le sdut 
de ceux de sa race (Rm 10: I), ainsi que pour les Philippiens (Ph 1~4). Les communaut& pnent 
pour lui (Rm 15:30; 2 Co 1:ll; Ep 619). fl se &pense et so&pour ceux dont il sent la 
charge spirituelle (2 Co 1215; cf. 1210; Ep 3:1, 13; Col 1:24; 21). A leur tour, les sou& que 
les membm kprouvent les uns pou7 les autm proviement dam une certaine mesure de la 
mponsab& que chaque &tien porte vis-A-vis de son f&re. Car les croyants livrent le &me 
combat que l'Ap6tre (Ph 1:U-3O), un combat pour la foi ad intra a f k  de tenir bon, afk de se 
soutenir mutuellement, et ad sctra afk de dmoiper de Christ, ce qui implique souffrir pour 
hi (v. 29). Nous pouvons donc conclure que les expmsions "pour vous", "pour son corps" de 
Colk24, font n%me au d r e  de Pad en faveur des Colossiens, tout comme il pne pour 
(1:9) et combat pour eux (2: I). 
Vau l  utilise le terme .rr&eqpa pour qualifier les souffrances du temps prisent (Rm 
&Is): ce sont soit les souffranoes de Christ (2 Co 1:5), soit celles de l'Ap&re, clui lui-mime 
c o k e  aux souffrances du Christ (Ph 3: 10). Mais, fait important, elles touchent aussi 
l'ensemble des croyants: "C'est pour votre consolation qui vous fait supporter les mimes 
so&oes que nous endurons nous aussi" (2 Co 1:6). Et au v. suivant Paul conclut: "Par- 
tageant nos so&ces vow partagez aussi notre consolationn. Ainsi donc, dam les icrits 
pauliniens le nd8qi.m sert A dicrire les souffrances auxquelles sont expos&, A l'instar de 
Christ, aussi bien les ap6tres que les c&tiens. Les autres lettres du NT contiennent un 
usage analogue (6. 1 P I: 1 I, souffrances de Christ; I P 4: 13, souffrances du croyant). Ce 
mot ne d b i p e  nulle part dam le NT l'acte de la demption. I1 en est de mgme pour 
~ A ~ + L s  (Lohse, 69, n. 10). Lohse pricise que pour traiter de l'acte ridempteur de Dieu, 
l'Ap6tre utilise les concepts sang, mok, mort, etc. Bref, le mot e h i + ~ <  s'applique aux tri- 
bulations touchant l'Ap6tre (2 Co 1:8; 24; 6:4; Ph 1:17; etc.) aussi bien que les chrktiens 
en (2 Co 417; 82; 1 Th 1:6; 3 3 ;  etc.), mais sans "jamais [itre] attribuies au Christ 
dans le N. T.". Elles dbipent  probablement "les souffrances es~hatologi~ues, qui 
cornmencent avec la Passion du Christ et doivent continuer pour son Eghe jusqu'4 la 
parousie" (Hugedi, 87, n. 295). 
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cadre de l'expkrience chrktienne. Elles touchent aussi bien l'Ap6tre que 
les croyants. Mais si l'kvknement de la Croix est total et absolu, 
comment comprendre l'allusion B une dkficience des dktresses de Christ? 
Une solution serait de lire de Chnsr comme un gknitif objectif?' ce 
verset ferait allusion aux souffrances de l'Ap6tre pour Christ. Ou encore, 
un gknitif de q~alitk;~'  il s'agirait des kpreuves chrerianes. Ces deux 
explications se dbfendent grammaticalement. Elles ne tirent neanmoins 
pas suffisamment parti du contexte oh le nom de Christ est bien mis en 
kvidence. Attirk par la description grandiose et triomphante de Christ 
et de son oeuvre, on risque de passer B c6tk de la pointe introduite par 
h i p 1 1 p a .  Mais peut-il manquer quelque chose A l'oeuvre du Seigneur? 
Pour l'kpjtre aux Colossiens (il en est de m&me pour la thbologie 
paulinienne en gknkral) la mort expiatoire de Christ est un kvknement 
eschatologique. Elle embrasse tous les hommes de tous les temps. C'est 
une expiation unique, totale et parfaite. Mais Col 1:24 n'en traite pas. 
Au contraire, il y est question des souffrances, des tribulations de Christ 
"pour son corps qui est 1'Eglise". Plus loin, la lettre soulke quelque peu 
le voile B propos de ces kpreuves. La proclamation de la Bonne Nouvelle 
(1:25-28) est un grand combat "pour vous et pour ceux de Laodicke" 
(1:29; 2:l). Car l'Ap6tre est dans les fers A cause du mystkre de Christ 
(43). Ses souffrances sont dans la mouvance de celles de Christ et de son 
oeuvre. Jksus a instituk 1'Eglise sans en avoir achevk l'kdification. Le 
mandat kvangklique avait pour objectif la poursuite de l'oeuvre du 
Sauveur dans une dimension mondiale (Mt 28:19, 20; cf. 24:14). Les 
voyages missionnaires de Paul attestent la force et l'ktendue de cette 
oeuvre (Rm 1:1, 14, 15; cf. Col 1:23, 25-28; etc.). Mais le disciple n'est 
pas plus grand que son maitre. La proclamation de la Bonne Nouvelle 
a souvent dkchatnk les passions de l'opposition. A l'instar de Christ, les 
ap8tres pr8chent 1'Evangile et connaissent les tribulations (cf. 2 Co 
11:23s., etc.) Les paroles de Col 1:24 prennent alors toute leur ampleur. 
L'oeuvre inachevke de Christ, avec son lot de tribulations pour amener 
1'Eglise B la gloire,15 se poursuivra jusqu'i la parousie, sous l'impulsion 
de 1'Esprit et par l'intermkdiaire "des apatres, des prophktes, des doc- 
teurs" (1 Co 12:28; cf. Ep 4:11-13). 
63 Les grammaires donnent plusieurs exemples de ginitifs ambigus. A&, faut-il 
traduire 4 &ydnq roc %COG par "l'amour qui vient de Dieu" ou "l'amour pour Dieu"? (Jn 
5:42). M. Carrez, Grammaire grecque du Nouveau Testament (Neuchitel: Delachaux & 
Niestli, 1972)' 125; 6. F. Blass, A. Debrunner, F. Rehkopf, $163. 
MVoici d m  &antillons de ce ginitif: "argent injuste" (LC 16:9), "le corps du p&h2 
(Rm 6:6) Cf. Carrez, 125; Blass, Debnmner, Rehkopf, $ 165. 
"A propos de cette interpdtation de Col 1:23, cf. J. Zurcher, "La Bible et le 
problime de la souffrance", Servir (1991/2), 20. 
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A vues humaines, ces dktresses peuvent parattre un kc he^.^^ Mais 
les passages kvoquks ci-dessus prouvent qu'elles revetent une signification 
christocentrique. L'Apdtre et ses collaborateurs en particulier, mais aussi 
l'ensemble de 1'Eglise avec eux, poursuivent la mission que Christ leur 
a confike, malgrk tout son lot de douleurs. Le courage face aux kpreuves 
provient de la communion avec Christ, jusque dans la mort, sachant 
qu'elle sera suivie par la puissance de la rksurrection (Ph 3:10, 11). L'es- 
pkrance chrktienne permet d'envisager une disproportion knorme entre 
la souffrance et l'kternitk: "Car j'estime que les souffrances du temps 
prksent ne peuvent &re comparkes ?t la gloire qui sera rkvklke pour 
nous" (Rm 8:18). Reprenons ces concepts dans le cadre de Philippiens. 
La lettre aux Philippiens considkre l'attente future sous le m6me 
angle que 1 Th 4:13-18 et 1 Co 15. Elle est ancrke dans les kvCnements 
de la mort et de la rksurrection du Sauveur. C'est par la rkception dans 
la vie prksente de la puissance de rksurrection du Seigneur (3:lW que 
lYAp6tre est rendu capable de participer aux souffrances et meme i la 
mort du Christ (3:1ObC). Et Paul sait que, tout comme Christ est 
ressuscitk des morts, sa conformite' d l'expkrience du Sauveur, qui cul- 
mine ici-bas dans la mort, trouvera son apothkose lors de sa rksurrection 
des morts (3:ll; cf. 3:20, 21). Dans cette perspective, les versets difficiles 
du ch. 1 s'kclairent. Paul est en prison pour Christ (1:13). I1 esphre &re 
remis en libertk. Mais quoi qu'il arrive, il desire exalter son Seigneur 
dans son corps, soit par la vie, soit par la mort (1:20). Sa vie serait pro- 
fitable ?t la croissance de la communautk de Philippes (1:24s). Mais la 
mort lui paralt prkfkrable pour h i ,  car "la mort est un gain" (1:21). 
"Larguer les amarres" c'est "&re avec Christ" dans cette passe difficile, 
c'est aller jusqu'au bout avec lui (1:23'~). Cela est de loin prkf6rable 
(1:23=) parce que tout comme l'ombre du vendredi de Paques a ktk kclai- 
rke par la lumikre du dimanche de la rksurrection, l'ombre de la &pa- 
ration par rapport d ses frhres dans la foi sera illuminke par le jour de 
J6sus-Christ (1:6, 10; 2:16) et la rksurrection glorieuse des 6lus (3:11, 20, 
21). 
Nous concluons donc que Paul n'est pas intkressk, dans Ph 1:23, 
par la comprkhension ou par la dkfinition de son Ctat aprhs la mort. I1 
est p&occup6, motivk, animk par le dksir de ressembler toujours plus i 
Jksus-Christ et de s'y associer, quelles que soient les circonstances. I1 se 
tait sur son ktat dans la mort car il en conserve la conception 
v~tkrotestamentaire traditionnelle comme le lieu du silence? ce que le 
9au.I ne dim-t-il pas aux Corinthiens qu'ils se laissent influencer par l'apparence 
(2 Co 10:7)? 
"Cf. Ps 88:lO-12; 115:17; 146:4; Is 38:18, 19; Ecc 9:4-6, 10; etc. 
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N. T. reprend sous l'image du sommeil de la mort.18 Voila pourquoi la 
perspective de la rksurrection lors du retour de Christ remplit toute son 
espkrance (3:10, 11, 20, 21; etc.). La mort reste uhe ennemie (1 co 
15:26). Mais il a l'assurance que Christ l'a vaincue. I1 sait lui-meme qu'il 
posskde dkji par la foi la vie de Christ, la vie kternelle: les arrhes de 
1'Esprit en constituent la preuve (2 Co 1:22; 5:5). Puisque Dieu n'est pas 
le Dieu des morts mais celui des vivants (cf. Mt 22:32), rien ne pourra 
le skparer de son amour, m8me pas la mort (Rm 8:38, 39). Car 
dksormais, sa "vie est cachke avec Christ en Dieu" (Col 3:3). 
L'kpitre aux Philippiens conserve le meme schkma de l'attente 
eschatologique (1:6, 10; 2:16; 3:11, 20, 21) que celui des premikres lettres 
pauliniennes (1 Th 4:13-18; 1 Co 15). Comment envisager alors le dksir 
de Paul de mourir et d'etre avec Christ? 
Prisonnier pour la cause de Jksus-Christ (Ph 1:12s), il voit peser sur 
lui la menace de la mort tout en espkrant sa libkration afin de pour- 
suivre son ministkre (1:19-26). Devant ces deux alternatives, il affirme 
son dksir de glorifier Christ, soit par sa vie, soit par sa mort. Sans doute 
i cause d'une certaine lassitude due aux kpreuves, il exprime un dksir 
personnel: mourir et &re avec Christ (1:23). Le verset ne traite pas d'une 
prksence auprks de Christ juste post mortem. Si la mktaphore du dkpart 
(dvahh) dksigne bien la mort, nous comprenons le ~ a i  comme une con- 
jonction epexkgktique: l'Ap8tre dksire mourir, ce qui, dans cette passe 
douloureuse, signifie &tre avec Christ. Notamment en tant que martyre, 
il concevait la mort comme le degrk ultime de son association i l'expk- 
rience terrestre de Christ. I1 ktait convaincu qu'il ne serait pas aban- 
don& i lui-m8me dans la mort, mais que le Seigneur serait ?i ses c8tks. 
Plusieurs autres passages confirment cette lecture christocentrique 
des kpreuves, voire de la mort du chrktien (cf. Ph 3:lOs; Rm 8:35-39; 
2 Co 4:8-14; Ga 6:17; Col 1:24). Ce regard positif sur la mort s'appuie 
sur la foi en la crucifixion qui reprksentait dkji une victoire en soi. Voila 
pourquoi mourir (avec Christ) est un gain (121). Car, tout comme 
l'ombre de la croix fut suivie par l'kclat de la rksurrection, lYAp8tre 
discerne par la foi, grice i son association intime avec son Seigneur, la 
lum2re de la rksurrection qui kclatera le jour de Jksus-Christ (cf. Ph 1:6, 
10; etc.). 
@Cf. ~a0dSo (Mt 9:24 et par.; 1 Th 5:10), K O L ~ ~ O  (Jn 1l:lls; 1 Th 4:13s). 
